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LA  MINORITÉ  DE  LOUIS  XIII 


Photo  Anderson. 

MARIE    DE    MÉDICIS 

par  Rubens. 

(Musée  du  Prado.) 

Celle  peinture  fut  exécutée  entre   1622   et   1625.   La  reine   mère  porte   une   robe   noire, 

une   collerette   blanche;    ses   cheveux    sont  grisonnants;    au   cou,    un    collier    de   perles. 

Les  traits  sont  assez  fins,  mais  empâtés  et  sans  grande  expression. 


Photo  Alinari. 


LOUIS    XIII     ENFANT 

Peinture  anonyme. 

(Florence.  Galerie  des  Offices.) 
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RICHELIEU 


Photo  Hachette. 


RICHELIEU 
Tableau  de  Philippe  de  Champaigne. 
{Musée   du  Louvre.) 

Ce  portrair  fut  peint  entre  1635  et   1640:  Richelieu  avait  donc  de  50  à  55  ans. 
La  physionomie  froide  et  hautaine  fait  plutôt  penser  à  un  militaire  qu'à  un  prêtre. 
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LES    ETATS    G 

Gravure  de  Métes 

{Bibliothi 

Séance  plénière  des  trois  ordres  dans  la  salle  du  Petit-Bourbon.  Les  déput 


X    DE    1614 
ihitecte   du  roi. 
onale.) 

commissaires  du  roi  occupent  le  parterre;  le  public  remplit  les  galeries. 
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LA  RÉGENCE  D'ANNE  D'AUTRICHE 


Photo  Hachette. 


MAZARIN 
(Gravure  de  la  Bibliothèque  Nationale.) 

Le   cardinal   est  représenté  ici  clans  la  galerie  d'œuvres   d'art  réunies  par  lui. 
Sa  physionomie   est   régulière   et  belle. 


Photo  Hachette. 

UN   CONSEILLER   AU    PARLEMENT   DE    PARIS   SOUS   LOUIS   XIV 

Exaspérés  par  les  expédients  auxquels  recourait  Mazarin  pour  se  procurer  de  l'argent,  les 
Parisiens  se  révoltèrent.  La  Fronde  fut  d'abord  dirigée  par  les  juges  du  Parlement  de  Paris, 
le  plus  haut  tribunal  du  pays,  qui  avait,  en  outre,  le  droit  de  remontrances  et  qui  enregistrait 
les  édits.  La  gravure  représente  un  conseiller  au  Parlement  :  il  porte  la  robe  noire  très  longue, 
dont  un  petit  laquais  soulève  la  traîne. 
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Photo  Hachette. 

ANNE     D'AUTRICHE 

Gravure   de  Morin,   d'après  Philippe   de  Champnigne. 

(Bibliothèque  Nationale.) 

La   reine  est  représentée  à  l'époque  de  la  Régence;   elle  porte  le  costume  de  veuve 

des    reines    de    France. 
Le  visage,  quoique  alourdi,  a  conservé  d'assez  belles  lignes. 
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LOUIS  XIV  ET  SES  COLLABORATEURS 


Photo  Hachette. 
LOUIS     XIV 

Par  Rigaud.  [Musée  du  Louvre.) 
Le  roi    une  main  sur  le  sceptre,  est  vêtu  du  costume  du  sacre    :  manteau  de  velours  bleu 
à  fleurs  de  lis  d'or  et   doublé  d'hermine,  haut-de-chausses  de  soie  blanche.   C'est  un  magnifique 
portrait  officiel. 
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Photo  Hachette. 


COLBERT    (1619-1683) 

Portrait  peint  par   Claude   Lefebvre 
(Château  de  Versailles.) 


LOUVOIS     (FRANÇOIS-MICHEL    LE    TELLIER! 
pur  Héraut,  d'après  Ferdinand. 

{Musée  de  Versailles.) 
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LES  GUERRES  DE  LOUIS  XIV 


FANTASSIN   FRANÇAIS,    SOUS    LOUIS    XIV,    LANÇANT    UNE   GRENADE 
Gravure  de  YArt  militaire  français,  1096.  {Bibliothèque  Nationale.  Estampes.) 
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LE  PASSAGE   D 

Peinture 

{Mus 

Au  premier  plan,  Louis  XIV,  «  en  personne,  déjà  prêt  à  passer,  instruit,  dis 

De   l'autre   côté 
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12   JUIN    1672) 
r  Meulen 
illes.) 

ne  ».  Par   centaines,  des  guerriers  se  jettent   audacieusement   dans 
-ille  de  Tolhuys. 
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les  eaux. 
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LA  COUR  DE  LOUIS  XIV 


Photo  Hachette. 

UN  BAL  A  LA  COUR 
Gravure  d'un  almanach  de  1682. 
Le  cadre  de  Versailles  convenait  à  la  somptuosité  de  la  vie  de  Cour,  telle  que  l'avait  réglée 
Louis  XIV.  11  y  avait  fête  chaque  soir,  la  comédie  alternant  avec  «  l'appartement  »,  c'est-à-dire 
la  réunion  de  toute  la  Cour,  avec  jeux,  collation  et  bal  dans  les  vastes  salons  qui  formaient 
l'appartement  du  roi.  On  voit  ici  le  roi  dansant  le  menuet  avec  une  dame;  au  premier  plan, 
à  gauche,  la  partition  du  «  Menuet  de  Strasbourg  »  ;  à  droite,  on  apporte  un  plateau  chargé  de 
fruits  et  de  pâtisseries:  au  fond,  des  musiciens  jouant  du  violon. 
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LE    CHA' 

La  façade  sur  le  parc  est  longue  de  près  d'un  demi-k 
il  fut  construit  par  J.  Hardouin-Mansart, 


•l-l 


ïiliif  lit 


RSAILLES 

)avïllon  central  renferme  la  célèbre  Galerie  des  Glaces, 
es  deux  pavillons  d'ailes. 


Photo  Hachette. 


23 


LA  GALERIE   DES  GLACES,    A   VERSAILLES 


Photo  Hachette. 


Immense  galerie  —  73  mètres  de  long,  11  de  large,  13  de  haut  —  qui  doit  son  nom  aux 
panneaux  de  glace  faisant  face  aux  17  arcades  ouvertes  sur  le  parc.  La  décoration,  dessinée 
par  Le  Brun,  pilastres  de  marbre,  chapiteaux  et  trophées  de  bronze  doré,  fresques  symbolisant 
les  grands  faits  du  règne,  est  le  pur  modèle  du  «  style  Louis  XIV  ».  Pour  cette  galerie,  on  cisela 
un  merveilleux  mobilier  d'argent,  tables,  consoles,  caisses  à  orangers,  fauteuils,  lampadaires, 
valant  plus  de  35  millions  de  livres. 
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LE  SIÈCLE  DE  LOUIS  XIV 


LES    INVALIDES 


Photo  Hachette. 
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LA     FONTAINE 

par  de  Troy 

{Bibliothèque  de  Genève.) 

Cette  gravure  représente  le  fabuliste  avec  de  grands  yeux  rêveurs. 
Le  visage  exprime   la   douceur  et  la   bonté. 
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MOLIERE 

Portrait  de  Mignard. 

(Musée  de  Chantilly.) 

Visage  émouvant,  tendre  et  mélancolique. 
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LA  DISETTE   EN    1693  —  DISTRIBUTION    DE  PAIN   AU    LOUVRE 

Fac-similé    d'une    gravure    de    Leroux.    {Bibliothèque    Nationale.) 

Bien  avant  la  guerre  de  succession  d'Espagne  et  le  terrible  hiver  de  1709,  on  connut  en 
France  la  disette.  Elle  sévit  dès  1692  à  Paris.  Elle  redoubla  en  1693  et  le  roi  fit  fabriquer  du 
pain  au  Louvre.  On  le  remettait  sur  la  présentation  de  bons  distribués  gratuitement. 
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LA  MINORITÉ  DE  LOUIS  XV 


Photo  Hachette. 

LOUIS    XV 
par  Van  Loo. 

(Musée  de  Versailles.) 

En  costume  de  maréchal,  Louis  XV  a  ici  quinze  ans.  Habit  de  velours  bleu;  sur  la  cuirasse, 
le  cordon  du  Saint-Esprit;  hautes  guêtres  de  drap  noir;  perruque  plus  petite  que  sous  Louis  XIV; 
sur  la  table,  le  tricorne.  Le  jeune  roi  s'appuie  de  la  main  droite  sur  le  bâton  de  maréchal. 
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LA    RUE    < 
{Biblioth&i 

Do  prodigieuses  fortunes  furent  faites  ou  défaites  en  quelques  jours  dans  celte  rue  qui   tenfl 

Une   foule   énorme  y  afflue,  qui  app 
On  s'y  coudoie,  on  s'y  bouscule,  on  y  crie,  sans  autre  souci  que  de 


30 


:ampoix 

itionale.) 

de  Bourse,  avec  ses  maisons  envahies  par  les  agioteurs  depuis  les  caves 
;   à  toutes  les  classes   de   la   société. 
de  l'argent  et  le  plus   possible  et  dans  le  moins  de  temps  possible. 


jusqu'aux   toits. 


:  ;  i 


Photo  Hachette. 

LE    RÉCENT 
par  Rigaud.  {Musée  de   Versailles.) 

La  physionomie  ne  manque  pas  de  grandeur.  Le  Régent,  paresseux,  insouciant  et  Corrompu, 
eut  au  moins  le  mérite  d'avoir  une  belle  intelligence  et  de  se  montrer  conscienl  des  réformes 
nécessaires. 
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GOUVERNEMENT  DE  LOUIS  XV 


Photo  Hachette. 

LOUIS    XV 

par  La  Tour. 

(Musée  de  Saint-Quentin.) 

Le  roi  a  ici  environ  trente-cinq  ans   :   c'est  le  moment  où  le  peuple  vient  de  le  surnommer 
le  «  Bien-aimé  ».  Le  visage,  qui  ne  manque  pas  de  beauté,  commence  à  se  flétrir  prématurément. 
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Photo  Braun. 


CARDINAL    FLEURY 
Portrait  par  Rigaud.  {Musée  de  Budapest.) 

Le   cardinal   Fleury    fut   une   des  rares   personnes  pour  qui  Louis  XV  éprouva  une   sincère 
affection.  Aussi  demeura-t-il  ministre  tout-puissant  jusqu'à  sa  mort,  en  1743. 


Photo  Braun. 

LE    DUC    DE    CHOISEUL 
par  Van  Loo.  (Musée  de  Versailles.) 

Visage  un  peu  vulgaire,  avec  le  nez  trop  arrondi  et  la  bouche  trop  charnue,   mais  qui  respire 
Lelhgen.ee.    Choisenl  fut  sinon  un  grand  ministre,  du  moins  un  ministre  actif  et  un  habile  diplomate. 

35 


Photo  Hachette. 


MADAME    DE    POMPADOUR 


Jeanne-Antoinette  Poisson,  épouse  de  Le  Normand  d'Etiolles,  devint  la  favorite  du  roi  après 
la  mort  de  Mme  de  Châteauroux,  et  fut  créée  marquise  de  Pompadour.  Ce  portrait  au  pastel, 
par  Maurice  Quentin  de  La  Tour,  fut  exécuté  de  1752  à  1755.  Il  entra  au  Muséum  (depuis,  le 
Louvre)  en  1797. 
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LES  GUERRES  DE  LOUIS  XV 


Photo  Hachette. 


MARECHAL    DE    SAXE 
par  Quentin  de  La  Tour. 


Le  maréchal  a  cinquante  et  un  ans,  deux  ans  après  Fontenoy.  Le  visage  est  énergique,  sans 
dureté.  Sur  la  cuirasse,  le  cordon  bleu  du  Saint-Esprit  et  l'écharpe  blanche  de  général  en  chef. 
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BATAILLE    DE 

Peinture  à  la  gouache 
Tableau  exécuté  sur  les 
(Musée  de 

Vue  prise  de  la  Justice  d'Antoing,  où  se  tenait  le  Roi.  Au  centre,  la  colonne  anglaise,  écrasée  par  l'aj 
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Photo  Hachette. 


ITENOY 

m  Blarenberghe. 
par  ordre  du  Roi. 
Iles.) 

française.  L'aile  droite   française,  sur  deux  lignes,  escalade  le  plateau  pour  tourner  l'ennemi. 
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Le  mouvement  philosophique  et  artistique 
au  XVIIIe  siècle. 


PORTRAIT    DE    VOLTAIRE     (1694-1778) 

par  La  Tour. 

Ce  portait  fut  exécuté  vers  1736,  alors  que  Voltaire  était  établi  à  Girey,  chez  madame  du  Châtelet. 
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FETES     VENITIENNES 
(Musée  d'Edimbourg.) 


Photo   Hanfstaengl. 


Peinture  exécutée  par  l'artiste,  vraisemblablement  entre  1718  et  1721,  et  donnée  à  son  ami 
Julienne.  Danseur  et  danseuse  au  milieu  d'un  cercle  de  jeunes  gens. 
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LOUISE    BRONCNIART 
Terre  cuite,  par  Houdon  (1741-1828), 


Photo  Hachette. 


Houdon  fut  le  plus  grand  sculpteur  du  xvme  siècle.  Parmi  ses  plus  belles  œuvres,  il  faut 
citer  :  la  Diane  chasseresse  (exécutée  pour  Catherine  II)  et  le  Voltaire  de  la  Comédie-Française. 
Houdon  réussit  tout  particulièrement  les  terres  cuites  :  on  remarquera  l'expression  de  vie  intense 
de  cette  tête  d'enfant. 


Photo  Hachette. 

JEAN-JACQUES    ROUSSEAU 
par  La  Tour. 

(Musée  de  Saint-Quentin.) 
Le  grand  pastelliste  nous  montre  Jean-Jacques  dans  un  de  ses  jours  de  bonheur  :  la  physio- 
phïïoeoShUnante  6t  lGS  yGUX  brillants  ne  laissent  Pas  deviner  l'âme  inquiète  et  tourmentée  du 
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Le  règne  de  Louis  XVI  avant  le  5  mai  1789 


Photo  Hachette. 


LOUIS     XVI 


(Bibliothèque  Nationale.) 


D'après  le  portrait  peint  par  Boze  en  1785    :  le  roi  a  trente  et  un  ans,  le  corps  est  épais. 
Le  visage  bouffi  montre  l'homme  bon,  mais  faible,  indécis  et  sans  forte  personnalité. 
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LA  SOCIETE  AU  F 

Gravure  en  co 

(Bibliothè 

Le  jardin  du  Palais-Royal,  qui  appartenait  au  duc  d'Orléans,  mais  restait  ouve 

et  des  journalistes,  des   «  no 
C'était  un  endroit  très  agréable  pour  échanger  propos  et  potins.  A  certaines  heures,  il  était  ei 
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5-ROYAL   EN    1787 

de  Debucourt. 
Nationale.) 

public,  était  à  la  veille  de  la  Révolution,  le  rendez-vous  de  la  société  élégante 
ites  »,  comme  on  disait  alors, 
ré  de  promeneurs.  Il  devint  tout  naturellement  un  des  centres  de  l'agitation  révolutionnaire. 
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Photo  Hachette. 


MARIE-ANTOINETTE 

d'après  Mme   Vigée-Lebrun. 

(Collection  de  M.  le  marquis  de  Fontanges.) 
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La  Guerre  d'Indépendance  aux  États-Unis 


GEORGE   WASHINGTON 

Portrait  de  Stuart. 

{New   York.) 

La   physionomie   du   héros  de   L'Indépendance   américaine  a   un   ;iir  de   fermeté   et   d'énergie. 
L'homme,  qui  fut  simple,  est  vêtu  avec  une  sobre  élégance    :   habit  noir  et  jabot  à  grands  plis. 
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CHASSEUR    VOLONTAIRE    AMÉRICAIN 
D'après  Knôte. 

Washington  ne  disposait  que  de  miliciens,  soldats  volontaires,  n'ayant  contracté  que  des 
engagements  à  court  service.  Pour  certains  corps,  comme  les  Chasseurs,  il  conserva  le  costume 
du  pays,  en  l'espèce  le  costume  du  coureur  des  bois,  veste  en  peau  doublée  de  fourrure. 
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L'ATTAQUE   DE   LA 
Gravure  de  Prieu 

Le  peuple  était  arrivé  par  la  rue  Saint-Antoine.  Il  attaqua  par  les  cours,  devant  le  Peti 
des  maisons,  du  premier  pont-levis  et  à  en  briser  les  chaînes.  La  foule,  persuadée  qu'on  lui 
ce  qui  lui  fit  croire  à  un  guet-apens.  Il  fallut,  pour  obliger  ie  gouverneur  à  capituler,  l'inte 
pont-levis,  devant  l'entrée  de  la  forteresse.  Le  peuple   commença  à  démolir  la  Bastille  aussi 


M 


Photo  Hachette. 


LE,    14  JUILLET    1789 
lothèque  Nationale.) 

al,  à  droite  sur  le  plan.  Quelques  hardis  compagnons  réussirent  à  s'approcher,  par  les  toits 
la  Bastille,  se  précipita  dans  la  première  cour  où  elle  fut  prise  sous  le  feu  de  la  garnison, 
1  des  gardes-françaises  qui  réussirent  à  mettre  deux  canons  en  batterie  en  face  du  deuxième 
il  l'eut  occupée. 
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L'ASSEMBLÉ 


LA    NUI 

Dessin  de  M( 
(BiblU 

C'est  dans  la  salle  des  Menus-Plaisirs,  aujourd'hui  détruite,  que  siégèrent  les  députés,  ju 
seulement,  le  régime  féodal    :  ce  n'est  que  La  Législative  et  la  Convention  qui  affranchirent 
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ONSTITUANTE 


Photo  Hachette. 


4  AOUT    1789 

^ravé  par  Helmann. 
Nationale.) 

îur  départ  pour  Paris  en  octobre  1789.  Dans  la  nuit  du  4  août,  l'Assemblée  supprima,  en  partie 
ement  Les  paysans  en  leur  permettant  de  ne  point  racheter  les  «  servitudes  réelles  »  conservées 
istituante. 


L'ASSEMBLÉE  CONSTITUANTE 


Photo  Hachette. 

MIRABEAU  (1740-1791) 
Portrait  peint  par  Boze.  (Collection  de  H.  Henry  Marcel.) 
Gabriel-Honoré  de  Riquetti,  comte  de  Mirabeau,  appartenait  à  une  famille  de  la  noblesse 
provençale,  d'origine  italienne.  De  père  en  fils,  les  Mirabeau  étaient  célèbres  par  leurs  originalités. 
Le  grand  orateur  de  la  Constituante  ne  démentit  pas  la  tradition  :  il  ne  cessa  d'étonner  et  de 
scandaliser  ses  contemporains.  De  formes  athlétiques,  Mirabeau  était  remarquablement  laid  et 
défiguré  par  la  petite  vérole.  «  On  ne  connaît  pas  la  toute-puissance  de  ma  laideur,  disait-il  lui- 
même.  Quand  je  secoue  ma  terrible  hure,  il  n'y  a  personne  qui  ose  m'interrompre.  »  Sa  tête, 
énorme,  était  encore  grossie  par  une  abondante  chevelure  bouclée  et  poudrée  :  «  On  eût  dit  que 
sa  force  en  dépendait  comme  celle  de  Samson.  »   (Mme  de  Staël.) 
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LA    FÊTE 
(14 
Gravure  de  Helman 
Le   Champ-de-Mars   et   ses   tribunes  où  se   tenaient   200:000   personnes.   A   droite,   la    ti 
célébrée.  La  Fayette  prête  le  serment,  répété  par  les  gardes  nationaux  et  les  spectateur^ 
qu'occupe  actuellement  le  Palais  de  Chaillot,  une  église. 
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>ERATION 


dessin  de  Monnet. 

e  ornée  de   draperies   tricolores.  Au   centre,  l'autel   de   la  patrie  où   la  messe  vient  d'être 
in  arc  de  triomphe;   la  fumée  des  canons  qui  tirent  au  bord  de  la  Seine.  Sur  la  hauteur 
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PRISE  DES  TUIl 

Tableau   de 

(Musée 

Au  centre,  un  groupe  d'insurgés  a  envahi  la   cour  du  château  avec  des  pièces   de 
Partout,  des  cadavres  de  Suisses  et  de  gardes  nationaux  montrent 
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;,    10   AOUT    1792 

essis-Bertaux. 

ersaiUes.) 

n.  A  gauche,  de  la  porte  d'entrée  et  des  fenêtres 


Photo  Hachette. 


fut  l'àpreté  de  la  lutte. 


du  premier  étage,  les  Suisses  font  feu. 
Ce  tableau  fut  exposé  au  Salon  de  1793. 
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LA  LÉC 


(20  se 


C'est  le  jour  même  où  la  Législative  se  séparait  que  l'armée  prussienne  se  trom 
avant  mis  son  chapeau  au  bout  de  son  épée,  cria   «  Vive  la  Nation  »,  cri  que  ré 


Ce  dernier,  ayant  mis  son  enap 


fil 


LATIVE 


/IY 

re  1792.) 

Èésencé,   près  de  Valmy,  de  nos  soldats,  commandés  par  Dumouriez  et  Kellermann. 

nt  en    chœur   tous  les  soldats.  Une   canonnade   arrêta    L'attaque   des   ennemis  qui   se   retirèrent. 
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LA  CONVENTION 


ILéf 


■ 


Photo  Hachette. 


DERNIER   PORTRAIT   DE   LOUIS   XVI 
par  Ducreux. 

(Musée  Carnavalet.) 


HpCC£U5eUX'  jadlS  PeiPtre  de  la  reine'  fut  chargé  de  surveiller  Louis  XVI  au  Temple.  Il  fit  ce 
dessin  au  crayon  trois  jours  avant  la  mort  du  roi.  La  figure  est  empâtée'et  vieillie  prématurément. 
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INTÉRIEUR   D'UN   COMITÉ   I 

Dessin  de  Pragonard  fil: 

(Musée  Ci 


Une  simple  salle  sans  autres  ornements  que  des  bustes  de  «  patriotes  »  et  le  drapeau  de  la  se( 

Les  membres  du  Comité  discutent,  boivent  et  fumer 
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JÂ. 


Photo  Hachette. 


UTIONNAIRE    (1793) 
vé  par  Berthault. 
let.) 

oiffé  du  bonnet  phrygien.  Un  «  sectionnaire  »  à  l'entrée,  un  autre  dans  la  salle  môme. 
Qsemble  dénote  un  certain  manque  de  tenue. 
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Photo  Hachette. 

PORTE-DRAPEAU    DE    FÊTE    CIVIQUE 
Peinture  de  Boilly. 

Cette  toile  représente  l'acteur  Chenard  figurant  en  tête  d'un  groupe  d'hommes  qui  chan- 
tèrenl  la  Marsrilfai.se,  lors  de  la  fête  du  14  octobre  1792,  en  l'honneur  de  la  réunion  de  la 
Savoie  à  la  France.  Ce  costume  d'homme  du  peuple  fut  adopté  par  les  patriotes  jacobins  à  la 
fête  du  10  août   1793. 
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LA  CONVENTION  (Suite) 


Photo  Hachette. 

ROBESPIERRE 

(Musée  Carnavalet.) 

Figure  agréable;  certains  historiens  ont  fait  de  Robespierre  l'incarnation  odieuse  de  la 
Terreur;  d'autres  le  montrent  toujours  juste  et  sincère,  très  souvent  accessible  à  la  pitié.  Il  eut 
une  très  grande  popularité  et  mérita  le  surnom  d'Incorruptible  par  sa  parfaite  probité,  l.i  dignité 
de  sa  vie,  son  dévouement  à  la  cause  du  peuple. 
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SALLE   DES  SEANCES   DE 
Dessin   de  Moe 
(Bibliotl 


La  salle  des  Tuileries  fut  la  première  dont  les  dispositions  intérieures  rappellent  celles 
de  lances  symbolisant  la  République  «  une  et  indivisible  ».  Statues  de  Lycurgue,  de  Solon 
ci-dessus   les   insurgés   de    Prairial,   Parisiens   exaspérés   par    la    cherté    de    la  vie,   et   souli 

président  Boissy   d'Anglas,  la   tête   du   représent 
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Photo  Hachette. 

ONVENTION,   AUX  TUILERIES 
gravé   par   Helman. 
Nationale.) 

îos  Chambres  actuelles.  Au-dessus  du  bureau,  un  trophée  de  drapeaux  tricolores  et  un  faisceau 
Platon.  Au-dessous,  dans  de  grands  cadres,  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme.  Dans  la  gravure 
Dar  les  derniers  Montagnards,  qui  ont  envahi  l'Assemblée,  présentent  au  bout  d'une  pique,  au 
éraud   qui  vient   d'être   assassiné   par   les  émeutiers. 
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LES  GUERRES  DE  LA  CONVENTION 


SOLDATS    REPUBLICAINS 
D'après    une    estampe    du    temps. 
(Collection   G.   Cottreau.) 

Des   fantassins  au  repos  s'apprêtent   à  partager   le  produit  de  la  maraude; 
l'artiste    s'est    attaché    à    marquer    la    diversité    des    uniformes    et    des    coiffures. 
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LE  DIRECTOIRE 
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Photo  Hachette. 

LA   SOCIÉTÉ   SOUS   LE    DIRECTOIRE    :    MERVEILLEUSE    ET    MUSCADIN 

D'après  une  aquarelle   de   Carie   Vernet. 

[Bibliothèque  Nationale.) 

A  la  période  de  contrainte  qu'avail  été  la  Terreur  succéda  une  période  de  détente,  où  le 
luxe  s'étala  insolemment  et  où  les  modes  affectèrent  les  formes  les  plus  excentriques.  C'est 
l'époque  des  Incroyables,  armés  de  gourdins,  les  cheveux  tombant  sur  leurs  épaules  en  «  oreilles 
de  chiens  »,  le  menton  enfoncé  dans  d'énormes  cravates,  habit  coupé  bizarrement  et  boutonné 
très  serré,  les  souliers  pointus  rappelant  les  souliers  à  la  poulaine  du  xve  siècle.  Quant  aux  Mer- 
veilleuses, elles  sont  vêtues  à  l'antique  :  robes  d'étoffes  légères  et  transparentes,  taille  haute 
soulignée  par  une  ceinture. 
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BATAILLE    DE    RIVOLI 

Peinture  de  Philippoteaux. 

(Musée  de  Versailles.) 

Pour  débloquer  Mantoue,  qui  commandait  la  route  d'Italie  en  Autriche,  assiégée  par 
Bonaparte,  les  Autrichiens  envoyèrent  successivement  quatre  armées  détruites  Tune  après 
l'autre.  Par  la  victoire  de  Rivoli,  Bonaparte  détruisit  la  quatrième,  forte  de  75  000  hommes,  et 
commandée  par  Alvinzi. 
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18     BRUMAIRE 

Peinture  de  Bouchot. 

(Musée  du  Louvre.) 

Ce  tableau  —  appelé  à  tort  le  Dix-huit  Brumaire  —  représente  l'heure  du  coup  d'Etat  dans 
la  journée  du  19  Brumaire,  durant  la  séance  des  Cinq-Cents.  Deux  grenadiers  s'avancent  pour 
entraîner  Bonaparte  menacé  par  les  députés.  Au  milieu  du  tumulte,  Lucien  Bonaparte,  le  prési- 
dent, qui  refuse,  d'expulser  son  frère,  se  couvre. 
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riioto  Hachette. 

UN    DÉPUTÉ    DES    CINQ-CENTS 

Aquarelle   de  David. 

La  simplicité  «  Spartiate  »  avait  été  de  mode  sous  la  Convention.  Sous  le  Directoire,  on  eut 
le  goût  du  pompeux.  Directeurs  et  membres  des  Conseils  eurent  des  uniformes  officiels  destinés 
à  rehausser  leur  prestige.  Ceux  des  Anciens  et  des  Cinq-Cents  furent  dessinés  par  David  qui 
s'inspira  de  «  l'antique  »  :  le  député  des  Cinq-Cents  porte  une  tunique  marron,  serrée  par 
une  écharpe  tricolore,  une  culotte  collante  gris-bleu,  des  bottes  noires,  une  toque  rouge  à  turban 
bleu,  ganses  tricolores  et  bouquet  d'épis  d'or;  il  est  drapé  dans  une  toge  bleue,  bordée  en  bas 
d'une  bande  rouge  entre  filets  blancs. 
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LE  CONSULAT 


Photo  Hachette. 

LE    PREMIER    CONSUL 

Portrait  par  Isabey   (1767-1855). 

(Musée  de  Versailles.) 

Un  des  rares  portraits  pour  lesquels  Bonaparte  ait  consenti  à  poser  :  ce  fait,  joint  au  talent 
de  l'auteur  (célèbre  particulièrement  pour  ses  miniatures),  en  certifie  la  fidélité.  Bonaparte,  qui 
a  ici  32  ans,  a  renoncé  aux  cheveux  longs;  la  figure  est  encore  accusée  et  les  traits  anguleux, 
la  silhouette  encore  mince.  Uniforme  de  colonel  de  chasseurs  :  habit  vert  foncé  avec  col, 
parements  et  passepoiis  rouges,  bicorne  noir.  —  En  arrière,  le  château  de  Malmaison,  acheté 
par  Joséphine  en  1799,  résidence  préférée  du  Premier  Consul. 
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Photo  Hachette. 


INSTALLATION   DU   CONSEIL   D'ÉTAT  AU   LUXEMBOURG 
Tableau   de  Couder.   {Musée  de   Versailles.) 

Le  Conseil  d'Etat  fut  institué  le  25  décembre  1799,  un  mois  et  demi  après  le  coup  d'Etat, 
compose  d  hommes  de  tous  les  partis,  il  fit  une  besogne  énorme  au  cours  de  milliers  de  délibé- 
rations. Il  avait  1  initiative  des  lois  de  toute  nature,  et  c'est  dans  les  comités  du  Conseil  d'Etat 
que  urent  décides  :  le  Code  civil,  le  Code  de  procédure  civile,  le  Code  de  commerce,  le  Code 
pénal,  le  Code  de  procédure  criminelle.  Dans  les  haltes  que  Napoléon  faisait  à  Paris,  il  ne 
manquait  pas  d'assister  aux  séances  du  Conseil  et  d'y  prendre  part;  la  contradiction  ne  lui 
déplaisait  pas    :    «   Je  ne  me  fâche  point  qu'on  me  contredise,  je  demande  qu'on  m'éclaire   »>. 


La  vie  de  cour  sous  le  Premier  Empire 


GENERAL  DUROC,   GRAND   MARECHAL   DU    PALAIS 
Peinture  par  Gros.  {Musée  de  Nancy.) 

Dès  la  proclamation  de  l'Empire,  la  cour  fut  organisée  comme  sous  les  rois.  Napoléon  nomma 
des  grands  dignitaires,  personnages  d'apparat,  munis  de  titres  héréditaires  et  de  fortes  dotations, 
mais  sans  aucune  autorité.  Tout  ce  monde  chamarré,  aux  uniformes  étincelant  d'or  et  de 
pierreries,  évoluait  selon  une  étiquette  aussi  rigide  que  celle  de  l'ancienne  cour. 
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LE    SACRE 
(Peintur 
(Musée 

Au  moment  du  couronnement,  Napoléon,  qui  ne  veut  pas  recevoir  la  couronne  des  mains  d 

Au  premier  plan,  à  droite,  les  grands  dignitaires  :   sous  l'arcade  médiane,  Madame,  _ 

On  remarquera  que  l'intérieur  de  la  cathédrale  a  été  aménagé  pour  la  circonstance.  Une  d 


8G 


Photo  Hachette. 

APOLÉON 

)avid.) 
ivre.) 

,  la  saisit  et  la  pose  lui-même  sur  sa  tête.  Il  la  place  ensuite  sur  la  tête  de  l'impératrice. 

l'empereur,  qui  figure  sur  le  tableau,  bien  qu'elle  n'ait  pas  assisté  à  la  cérémonie. 
on  à  l'antique  a  remplacé  momentanément  les  minces  colonnes  et  les  arcades  en  ogives. 
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Photo  Hachette. 


UNE    RECEPTION    SOUS    LE    PREMIER    EMPIRE 


La  scène  ci-dessus  se  passe  dans  une  galerie  des  Tuileries.  Le  cérémonial  de  Versailles  est 
rétabli  :  le  costume  de  l'ancienne  cour,  l'habit,  la  culotte,  l'épée,  les  souliers  à  boucle,  les  robes 
à  longue  traîne  sont  de  rigueur. 
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LES  GUERRES  DE  NAPOLÉON   (Succès) 


Photo  Hachette. 

REDDITION     D'ULM    (20  OCTOBRE    1805) 

Fragment  du  tableau   de   Charles  Thévenin. 

(Musée  de  Versailles.) 

_  La  garnison  d'Ulm  (30  000  hommes,  18  généraux,  60  canons)  défila  devant  l'armée  fran- 
çaise rangée  sur  le  Michelsberg  et  le  Frauenberg.  Napoléon,  entouré  de  son  état-major  et  de 
la  Garde,  assista  à  ce  défilé  qui  dura  cinq  heures;  il  fit  venir  auprès  de  lui  les  généraux 
autrichiens   et  s'entretint  avec   eux. 
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LES  GUERRES  DE 


LA    BATA  IL 

I 
{Ministèi 

Le  21  octobre  1805,  les  flottes  franco-espagnole  et  anglaise  se  rencontrèrent  à  la  h 

l'escadre   alliée   fut 
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POLÉON   (Revers) 


Photo  Hachette. 


cap  espagnol   de  Trafalgar.  Après  un  violent  combat  où  périt  l'amiral  Nelson, 
itièrement   détruite. 
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PASSAGE 
Lithog 
(Biblioti 

Au  bord  de  la  Bérésina,  rivière  de  80  mètres  de  large,  les  Français  furent  cernés  par  trois  ar 
les   400   pontonniers   du   général  Eblé  jetèrent  deux   ponts  sur   la  rivière,  le  26   novembre. 


94 


*w 


Photo  Hachette. 

BÉRÉSINA 

Adam. 

lionale.) 

ses.   Un   brusque    dégel    ayant   fondu   la   glace    sur   laquelle   nos   soldats   comptaient   passer, 
rurent  presque  tous,  victimes  de  leur  héroïsme.  L'armée  passa  dans  une  bousculade  affreuse. 
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LES  CEP 


ARRIVEE   DE   NAPOLÉON   AL 

Lithogra 

{BibUothèq 

L'Empereur,  parti  de  Fontainebleau  à  2  heures,  arriva  à  Paris,  après  un  arrêt  à  Juvisy 
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Photo  Hachette, 


LERIES    (20    MARS    1815) 

Adam. 

tionale.) 

0  heures  du  soir.  Les  assistants  lui  firent  gravir  en  triomphe  l'escalier  des  Tuileries. 
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RETRAITE  DU  BA' 
Litho 
(BiM 

Le  soir  du  18  juin   1815,  seule,  formée  en  carrés,  la  vieille  garde  demeura  mébranla] 
derniers,   deux   bataillons   de   grenadiers,    «   l'élite  de   l'élite    »,   tinrent  têle   seuls   aux  d 
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Photo  Hachette 


WATERLOO 


lieu  de  la  tourmente;  quatre  de  ses  carrés,  sourds  à  toute  sommation,  furent  broyés.  Les  deux 
es  Quand,  à  9  heures  du  soir,  ils  battirent  en  retraite,  la  cavalerie  prussienne  les  suivit 
!  de  fusil.  r 
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Ottaviensis 
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LA  RESTAURATION 


Photo  Hachette. 


LOUIS    XVIII 

Peinture  du  baron  Gérard. 

{Musée  de  Versailles.) 

Le  roi  est  représenté  ici  dans  son  cabinet  de  travail  des  Tuileries.  Devant  lui 
un  bureau  très  simple  qui  fut  son  bureau  de  voyage. 
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LA  MONARCHIE  DE  JUILLET 


LOUIS-PHILIPPE 

Le  roi  est  en  costume  de  ville;  il  apparaît  comme  un  bourgeois  qui,  devenu  roi, 
tient  à   se   montrer   aussi  simple   qu'avant   son  avènement. 
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L'ART  FRANÇAIS 
pendant  la  première  moitié  du  XIXe  siècle 


LE  CHANT  DU  DEPART 
Rude  (1784-1855).  (Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile.) 
Rude  a  rendu,  par  l'observation  sincère  de  la  naturer;  la  vie  et  le  mouvement  à  la  sculpture 
française  qui,  de  1789  à  1830,  s'immobilisait  dans  une  plate  et  inintelligente  imitation  de  l'Anti- 
quité. Dans  le  groupe  du  Départ  des  Volontaires,  sculpté  vers  1833,  et  plus  connu  sous  le  nom 
de  la  Marseillaise,  Rude  a  su  exprimer,  avec  une  force  et  un  rythme  admirables,  l'élan  enthou- 
siaste des  volontaires  de  la  Révolution  :  hommes  mûrs,  adolescents,  vieillards  courant  à  la  défense 
de  la  Patrie  en  danger.  La  figure  de  la  France  criant  l'appel  à  la  frontière,  l'épée  tendue  vers 
l'ennemi,  est  d'une  fougue  qu'aucun  sculpteur  n'a  dépassée. 
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Photo  Hachette. 

VICTOR  HUGO    (1802-1885) 
Lithographie  par  Achille  Devéria. 

Victor  Hugo,  en  1829.  a  vingt-sept  ans.  C'est  la  veille  de  la  première  représentation  iïHernani. 
Théophile  Gautier  dépeint  Victor  Hugo  :  d'une  placidité  sereine,  le  front  monumental,  encadré 
d'abondants  cheveux  châtain  clair,  le  visage  complètement  rasé,  très  pâle,  «  illuminé  de  deux 
yeux  fauves  pareils  à  des  prunelles  d'aigle  ».  Victor  Hugo  était  déjà,  pour  les  jeunes  roman- 
tiques, une  sorte  de  dieu,  et  Gautier  était  bouleversé  d'émotion  à  la  seule  pensée  de  lui  être 
présenté. 
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Photo  Hachette. 


LAMARTINE     (1790-1869) 

par  Gérard. 

(Musée  de  Versailles.) 

Alphonse  de  Lamartine  a  ici  45  ans.  La  figure  est  fine,  l'expression  douce. 
«  Poète,  comme  plus  tard  homme  d'Etat,  par  inspiration,  par  besoin  du  cœur. 
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LA  CONQUÊTE  DE  L'ALGÉRIE 


i&r         **< 


L'ÉMIR    ABD    EL    KADER      (1807-1883)  Photo  Hachette. 

Lithographie  de  Fuhn,  postérieure  à  1860. 

Abd  el  Kader  a,  pendant  14  ans,  personnifié  la  résistance  à  la  conquête  française.  Le  visage 
est  beau,  il  exprime  la  droiture  et  l'énergie.  Après  sa  reddition  Abd  el  Kader  fut  retenu  cinq  ans 
prisonnier  en  France.  Napoléon  III  lui  permit  de  se  retirer  à  Damas.  Là,  il  arracha  à  la  mort,  en 
faisant  de  son  palais  un  asile,  plusieurs  milliers  de  chrétiens  que  les  Turcs  voulaient  massacrer  : 
ce  geste  lui  valut  les  décorations  qu'il  porte,  en  particulier  le  grand  cordon  de  la  Légion  d'honneur. 
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PRISE  DE  LA  SMALAh 
Peinture  d'H 
{Musée 

Cette  gravure  représente  une  portion  d'un  tableau  qui  a  21  mètres  de  longueur  totale, 
l'implorant;  en  arrière,  les  tentes  d'Abd  el  Kader.  C'est  avec  600  cavaliers  que  le  duc  dAum 
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Photo  Hachette. 

M     (16    MAI     1843) 
t  (1845). 
s.) 

ie  duc  d'Aumale  monté  sur  un  cheval  blanc;  devant  lui,  un  groupe  de  femmes  turques 
i  de  la  smalah  :  30  à  40  000  personnes,  dont  5  à  6  000  guerriers. 
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Photo   Hachette. 

ASSAUT    DE    CONSTANTINE 
Tableau  d'Horace  Vernet. 

L'assaut  fut  préparé  par  le  général  Damrémont,  qui  disposait  de  9  000  hommes  et  d'un 
matériel  important.  Le  12  octobre,  Damrémont  fut  tué  et  le  général  Valée  donnait  l'ordre  de 
l'assaut,  le  lendemain  matin;   en  deux  heures,  la  ville  fut  conquise. 
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RÉVOLUTION  DE  1848 


LAMARTINE   HARANGUANT   LA   FOULE    (25    FÉVRIER    1848) 
Lithographie    anonyme. 
{Bibliothèque   Nationale.) 

Le  25  février,  sur  le  perron  de  l'Hôtel  de  Ville,  Lamartine,  monté  sur  une  chaise,  prononce 
le  discours  où  il  oppose  le  drapeau  tricolore,  qui  a  fait  le  tour  du  monde,  au  drapeau  rouge 
qui  n'a  jamais  fait  que  le  tour  du  Champ-de-Mars. 
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LA  DUCHESSE  D'ORLEANS 
Lilhog 
(BiblU 

Au  centre,  la  duchesse  avec  ses  deux  enfants.  La  Chambre  l'acclame.  On  annonce  la  réf 

Plusieurs  d'entre  eux  tiennent  des  draj 
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riioto   Hachette. 

HAMBRE    (24   FÉVRIER    1848) 
J.  Petit. 
tionale.) 

3  des  émeutiers  en  armes,  femmes  et  hommes,  envahissent  la  salle  par  le  haut  des  gradins. 
)lores.  Le  peuple  proclame  la  République. 
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LA  DEUXIÈME  RÉPUBLIQUE 


LOUIS-NAPOLEON    BONAPARTE    PRETE    SERMENT 
Lithographie  de  Dopter. 
(Bibliothèque  Nationale.) 

Le  20  décembre  1848,  Louis-Napoléon,  à  la  tribune  de  l'Assemblée  présidée  par  A.  Marrast, 
prêta  serment  de  «  rester  fidèle  à  la  République  démocratique,  une  cl  indivisible  »  En  avant, 
ses  trois  neveux  :  Jérôme-Napoléon,  le  prince  Murât  et  Louis-Napoléon,  représentants  du 
peuple. 
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LE  SECOND  EMPIRE 
(politique  intérieure). 


Photo  Hachette. 


L'OPÉRA    (LE  GRAND    ESCALIER; 


OLuvre  de  Charles  Garnier,  le  Grand  Opéra  de  Paris  fut  construit  entre  1861   et  1875.  C'est 

un  des  plus  vastes  édifices  du  genre.  A  l'intérieur,  la  magnificence  du  grand  escalier  se   prête 

au  déploiement  des  cortèges  officiels.  L'architecture,  le  décor,  l'emploi  des  marbres  polychromes, 

tout  concourt  à  produire  un  effet  de  somptuosité.  C'est  le  chef-d'œuvre  d'un  art  éclectique    qui 

s  inspire  surtout  des   maîtres  de   la  Renaissance  vénitienne,  Palladio  et  Sansovino. 
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LE  SECOND  EMPIRE 
(politique  extérieure). 


LA    BATAILLE    DE    SOLFERINO 
(Peinture  par  Yvon.  Musée  de   Versailles.) 


Photo  Hachette. 


Le  24  juin  1859,  les  troupes  franco-piémontaises  repoussèrent  les  Autrichiens  :  les  Pié- 
montais  à  San  Martino;  les  Français,  à  Solferino,  l'une  des  plus  grandes  batailles  du  xixe  siècle  : 
260  000  hommes  engagés.  Le   8  juillet,  l'Autriche   signait  une  trêve. 
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Litho$ 

(Afj 

A  gauche  de  la  rade,  la  ville  :  à  droite,  le  puissant  fort  du  Nord;  à  l'extrême  droite, 
Sébastopol  ;  à  l'extrême  gauche,  une  batterie  qui  canonne  un  bastion  de  la  place.  Au  f( 

barrer  le  passage.  Au  premier  plan  à  droite, 
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Photo  Hachette. 
>0L 

V.  Adam. 
irmée.) 

ide  de  l'ouvrage  Malakoff,  clef  de  la  défense,  et  dont  la  chute  obligea  les  Russes  à  évacuer 
Xe  alliée.  A  l'entrée  de  la  rade,  on  aperçoit  la  cime  des  mâts  des  vaisseaux  coulés  pour  lui 
lord  Raglan    :   à  gauche,  l'escorte  de  Canrobert. 
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LA  GUERRE 


REZONVILLE 

Tableau  d 

(Musée  i 

Ce  tableau  représente  une  charge  de  cuirassiers  à  Rezonville.  L'emploi  de  la  cavalerie  poi 
en  1870.  C'est  ainsi  qu'à  Reichshoffen,  plus  exactement  à  Morsbronn,  le  6  août  1870,  Mac-Mahc 

quatre  régiments  de  cuirassiers,  sacrifiés  d'avance,  chargèrent 


>E  1870-1871 


ï::::;S«*':'' 


Photo  Hachette. 

AOUT    1870) 

lé  Morot. 

rsailles.) 

)layer  une  position,  protéger  une  retraite,  etc.,  inconnu  pendant  la  Grande  Guerre,  fut  fréquent 
nt  débordé,  il  dut  arrêter  à  tout  prix  l'avance  ennemie  sous  peine  d'être  enveloppé.  Deux,  puis 
id  sous  une  pluie  de  balles  et  d'obus  :  bien  peu  en  revinrent. 
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PROCLAMATION     DE    L'EMPIRE    ALLE!V 

Tableaï 


Après  des  négociations  compliquées  avec  les  princes  souverains  de  l'Allemagne  du  Sud,  le  roi 

Le  nouvel  empereur,  debout  sur  les  marches  d'un  trône,  reç< 


(34 


Photo   Société   Nouvelle   de    Photographie   de    Berlin. 


\    VERSAILLES     (10    JANVIER     1871) 
erner. 


se  fut  proclamé  empereur  d'Allemagne  dans  la  galerie  des  Glaces  à  Versailles, 
ommages  de  ses  généraux  et  de  ses  compagnons  d'armes. 
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LA  TROISIÈME  RÉPUBLIQUE 
jusqu'en  1875 
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THIERS    (1797-1877),  par  Donnât.  (Musée  du  Louvre.)  Ph°to  Braun. 

Thiers  a  ici  75  ans.  Il  a  eu  une  carrière  mouvementée  :  auteur  du  Manifeste  qui,  en  1830, 
lança  la  candidature  du  duc  d'Orléans,  ministre  sous  Louis-Philippe,  chef  du  parti  de  l'Ordre 
sous  la  IIe  République,  un  des  chefs  de  l'opposition  sous  le  Second  Empire,  il  fut  un  des  rares 
hommes  qui  essayèrent  de  s'opposer  à  la  déclaration  de  guerre  à  l'Allemagne  en  1870.  Proclamé 
chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  République  française  «  en  attendant  qu'il  soit  statué  sur  les 
institutions  de  la  France   »,  il  se  consacra  surtout  à  l'œuvre   du  relèvement  national. 
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LA  SEMAINE   SANCL/ 
Tablea 
Ce  tableau  qui  représente  la  rue  de  Rivoli  est  une  vision  saisissante  de  ce  que  fut  Pi 
la  rue  a  coups  de  canon  et  de  fusil,  à  gauche,  soldats  s'avançant  à  l'attaque  à  l'abri  des  ai 
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:   DE   RIVOLI     (MAI    1871) 
iscosura. 


Photo  Hachette. 


i  jours  sinistres;  à  droite,  les  Tuileries  en  feu;  au  fond,  la  barricade  des  fédérés  qui  balaient 
i  premier  plan,  deux  intrépides  curieux,  dont  le  peintre  lui-même  qui  prend  un  croquis. 


139 


140 


LA  TROISIÈME  REPU] 


UNE  SEANCE  A 
Tableau  d< 
Ce  tableau,  qui  a  l'exactitude  d'un  document,  représente  une  séance  mouvementée;  à  1 
le  président  du  Conseil,  Clemenceau,  debout  devant  lui,  au  banc  du  gouvernement,  prêt  à  1; 
luttes  parlementaires  et  du  parti  radical,  comme  Clemenceau,  apaise  de  la  main  un  député 
des  portes  de  la  salle  des  séances,  huissiers,  députés,  sénateurs.  Au  pied  de  la  tribune,  les  s 
tout  à  l'honneur  de  la  IIIe  République. 
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[QUE  de  1875  à  nos  jours 
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CAMBRE    DES    DEPUTES  Photo  A.  D.  Dupont. 

isseau-Decelle. 

mne,  le  grand  orateur  socialiste,  Jaurès,  martelant  du  geste  ses  paroles,  attaque  fougueusement 
»ste.  Dominant  l'orateur  et  l'Assemblée,  le  président  de  la  Chambre,  Brisson,  un  vétéran  des 
rême  gauche  qui  témoigne  trop  bruyamment  son  enthousiasme.  Au  premier  plan,  près  d'une 
graphes.  —  Le  fonctionnement  régulier  des  institutions  parlementaires,  depuis  soixante  ans  est 


LA   REDDITION   DE  TANA| 

Un  parlementaire  hova,  qu'on  voit  à  droite,  son  chapeau  de  paille  à  la  main,  vient  offrir 
Derrière  le  général,  un  groupe  d'officiers,  et,  derrière  ce  groupe,  un  piquet  d'honneur  entour 
établit  définitivement  la  domination  française  à  Madagascar.  —  C'est  surtout  à  la  IIIe  Républi 


U2. 


Photo  Tour  du  Monde. 


i    (30   SEPTEMBRE    1895) 

irai  Duchesne,  de  la  part  de  la  reine  Ranavalo,  la  capitulation  de  Tananarive  sans  conditions, 
drapeau  tricolore.  La  reddition  de  Tananarive  amena  la  conclusion  duv  traité  de  1895  qui 
s  revient  l'honneur  d'avoir  doté  notre  pays  d'un  magnifique  domaine  colonial. 
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LA  GRANDE  GUERRE 


LA    MARCHE    DES    ARMÉES    ALLEMANDES    EN    FRANCE     (AOUT-SEPTEMBRE    1914) 

Après  Gharleroi,  la  lro  et  la  2e  armée  allemandes  furent  orientées  d'abord  vers  le  sud-ouest, 
l'une  en  direction  de  la  basse  Seine,  l'autre  de  Paris.  Mais,  le  29  août,  la  2e  armée  fut  vigoureuse- 
ment contre-attaquée  par  la  5e  armée  française  dans  la  région  de  Guise-Saint-Quentin.  A  la 
demande  de  Bulow,  von  Kluck  lança  la  lre  armée  sur  l'Oise,  entre  Noyon  et  Compiègne,  afin  de 
couper  la  retraite  de  l'armée  française.  Cette  conversion  de  l'aile  droite  allemande  est  l'événement 
décisif  qui  a  rendu  possible  la  manœuvre  de  la  victoire  de  la  Marne. 
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LA  GRANDE  GUERRE 


LES    RUINES    DE    LA   GUERRE 

Vue   de   la   basilique  d'Albert    (Somme)    après   les  bombardements   de    1915. 

La  tour,  haute  de  62  mètres,  était  surmontée  d'une  statue  de  la  Vierge,  en  cuivre  martelé, 
haute  de  5  mètres.  Pendant  quelques  jours,  cette  statue  demeura  dans  la  position  que  montre 
notre  photographie. 
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LA    VICTOIRE    DU    DROIT 

Entrée   des    troupes    françaises   à    Strasbourg    (22    novembre    1918). 

(Service  photographique  de   l'Armée.) 

L'entrée  à  Strasbourg  fut  incomparable  d'allégresse  et  d'émotion.  Nos  troupes  —  un  général 
suivi  de  son  état-major  —  s'avancent  au  milieu  d'une  foule  compacte  et  enthousiaste.  Le  général 
répond  d'un  salut  de  l'épée  aux  ovations  de  la  foule.  Tout  Strasbourg  est  aux  fenêtres  ou  dans 
la  rue;  les  maisons  sont  décorées  de  guirlandes  de  feuillages  et  de  lampions  :  on  remarquera, 
la  vieille  maison,  avec  son  grand  toit  pointu,  sa  charpente  de  bois  apparente,  telle  qu'on  en 
construisait  à  la  fin  du  Moyen  Age;  Strasbourg  a  conservé  de  vieux  quartiers  très  pittoresques. 
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Photo  Chusseau-Flaviens. 

LE    DÉFILÉ   SOUS   L'ARC   DE   TRIOMPHE 

Le  14  juillet  1919,  les  troupes  françaises  défilèrent  sous  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile,  à  Paris. 

La   nuit   précédente,   un    cénotaphe 
avait  été  élevé  sous  cet  arc  à  la  mémoire  des  soldats  morts  pour  la  France. 
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LES  ARTS  AU  XIXe  ET  AU  XXe  SIÈCLE, 


LE      PENSEUR  Photo  Bulloz. 

de  Rodin. 
(Musée  Rodin.) 
Rodin  (1840-1917)  a  exprimé,  dans  ses  œuvres,  les  passions  et  la  douleur  humaines.  Son 
génie,  dédaigneux  des  conventions  académiques,  a  donné  à  la  sculpture  ses  plus  belles  œuvres 
depuis  la  Renaissance.  Ce  penseur  —  un  géant  —  est  concentré  dans  un  puissant  effort  de 
méditation.  L'auteur  a  voulu  opposer  l'esprit  et  la  matière,  la  pensée  et  sa  pesante  enveloppe 
corporelle. 
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LES  SCIENCES  ET  LiNDUSTRIE 


SQUELETTE  ET  ARTÈRES  DE   LA   MAIN    ET  DU   POIGNET 
(Radio  du  Dr  Marie.) 

Parmi  toutes  les  découvertes  scientifiques  faites  depuis  50  ans,  la  plus  importante  est 
certainement  celle  des  rayons  X,  suivie  bientôt  par  celle  de  la  radioactivité  de  la  matière. 

La  gravure  ci-dessus  représente  une  photographie  d'une  main  placée  entre  une  ampoule 
émettrice  de  rayons  X  et  une  plaque  sensible  enveloppée  de  papier  noir. 
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